
CLAUDE BARBE
Claude Barbe notre ami, notre compagnon de route, est mort

le 14 octobre dernier. Il est mort par une flamboyante journée
d’automne, vaincu par la maladie, épuisé par la souffrance et sa
disparition a plongé dans une douloureuse stupeur tous ceux
qui le connaissaient. Les semaines et les mois ont passé sans
que notre esprit, sans que notre cœur puissent accepter l'inaccep-
table. Il avait 49 ans !

Les semaines passent et, peu à peu, surgissent les souve-
nirs qui avivent le regret. On ne reverra plus Claude, arrivé
toujours en avance, faire les cent pas en attendant l'heure,
toujours en avance au collège pour la classe, à la mairie pour
les réunions. Toujours en avance et le premier à vous accueillir
dès le seuil franchi.

On ne reverra plus son regard fraternel. On n'entendra plus
sa voix à dessein grossie pour cacher sa timidité, dissimuler sa
délicatesse ou dire sa joie éclatante. On ne sentira plus sa forte
poignée de main exprimer sa bonne foi et sa totale loyauté. On
ne reverra plus Claude Barbe.

Des images remontent du fond de la mémoire et émergent
douloureusement. Ce sont les scènes inoubliables de notre vie
commune au CEG de la place des Tilleuls. L 'indigence matérielle,
l'inconfort, le travail accablant renforçaient notre joie d'être
ensemble, tous bien d'accord dans notre trop petite équipe, mê-
lés aux enfants du matin jusqu'au soir, jours de classe aussi
bien que jeudis et quelquefois dimanches...

Ce sont tous les moments heureux au sein des Amis du
Vieux Saint-Antonin et de leurs activités diverses. Il était de
toutes les entreprises, toujours ponctuel, toujours disponible.
Ensemble nous avons élaboré des projets et formulé des propo-
sitions pour l’animation et la promotion de notre cité ; ensemble
nous avons débroussaillé des kilomètres de sentiers pédestres ;
ensemble nous avons chanté à la chorale ; ensemble nous avons
ri. grâce à lui. Enfin il y a eu l’équipe du groupe photo et ses
réalisations remarquables avec les brillants diaporamas qui sidé-
raient des salles combles. Il était là, efficace et sûr.

En dépit des renoncements et des départs, il aura jusqu'au
bout maintenu en activité ce groupe photo malgré les ennuis
répétés de santé, malgré les déconvenues, malgré les déceptions
qui l'avaient récemment meurtri. Tout cela par souci d'honnêteté
envers lui-même, de fidélité envers les compagnons de route,
de loyauté à l'égard de tous.

Et puis il est parti, très vite...
Passe l’homme, reste son œuvre, dit-on... Certes, mais quelle

dérisoire et cruelle consolation pour ses proches et pour ses
amis. Georges JULIEN
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